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Concours pour le temps des Fêtes!
 

250 $ à gagner chez  
avec Pierre-Luc Mandeville. POUR PARTICIPER, allez 
sur la page facebook.com/pierrelucmandevilleremax 
 
Merci à Marc-André Régis, assistant-directeur chez Metro 
Plus Riendeau, pour sa participation à notre concours.

Pierre-Luc 
Mandeville
Courtier immobilier

À l’avant, Claude Gagnon lors du tournage du film Les vieux chums à Saint-Hyacinthe, été 2019.

PHOTO : GRACIEUSETÉ M
AISON 4:3

Les vieux chums, du cinéaste maskoutain Claude Gagnon : 

Un nouveau film à voir… 
mais quand ?
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Profitez du temps passé en famille 
pour prendre soin de vous.

C’est possible que la situation actuelle suscite des émotions difficiles 
ou de la détresse. Pratiquer régulièrement des activités physiques que 
vous aimez, particulièrement en plein air, peut vous aider à aller mieux.

Québec.ca/allermieux

 Info-Social 811 
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Heureusement, nos gouverne-
ments viennent parfois à la res-
cousse. Par exemple, pour le der-
nier trimestre de 2020 — nous y 
sommes —, la pension de la Sécu-
rité de la vieillesse (SV), jumelée 
au Supplément de revenu garanti 
pour les moins fortunés, a aug-
menté de 1,52  $ par mois. Cela 
représente la fabuleuse somme de 
18,24 $ pour l’année. À noter que 
le Supplément de revenu garanti 
n’est versé qu’à ceux et celles qui 
ont les revenus les plus bas, soit 
un montant inférieur à 18 624  $ 
par année.

Et que dire des prestataires de 
l’aide sociale qui tentent de « sur-
vivre » avec un revenu annuel infé-
rieur à 10 000 $ ? Quant aux per-
sonnes qui travaillent au salaire 
minimum, leur situation demeure 
précaire. Et on prévoit une faible 
augmentation de 3  % du taux 
horaire en 2021, encore bien loin 
du 15 $ de l’heure réclamé depuis 
longtemps.

«  Les travailleurs et les travail-
leuses au salaire minimum 
risquent leur santé depuis mainte-
nant neuf mois. Sans eux, l’écono-
mie du Québec n’aurait jamais tra-
versé la première vague  », a écrit 
récemment Gabriel Nadeau-Du-
bois, de Québec solidaire, sur sa 
page Facebook. Selon lui, pendant 
que les grandes entreprises font 
des profits records, notamment 
dans le commerce au détail, « leurs 
employés, les gens qui ont rendu 
ça possible, doivent souvent faire 

Passons de joyeuses 
fêtes respectueuses 
de nos semblables. 

« Une bonne 
conscience 
est une fête

continuelle. »

 - Proverbe anglais

Joyeuses Fêtes... malgré tout
Le temps des Fêtes, en période de pandémie, ce n’est pas un cadeau. Pas de festin en famille, pas de restaurant, 
pas de voyage à l’étranger, pas de spectacle ni de cinéma, bref, c’est ce que vivent les pauvres chaque année. Les 
gens âgés vivant seuls, les personnes assistées sociales ou celles qui travaillent au salaire minimum connaissent 
trop bien cette réalité.

la file devant les banques alimen-
taires pour nourrir leur famille. »

De toute évidence, les plus pauvres 
de la société sont les grands 
oubliés des mesures d’urgence 
déployées par les gouvernements 
pour soutenir l’économie et la qua-
lité de vie des citoyens.

***
Un Québécois sur cinq n’a pas 
accès à un « revenu viable » selon 
une étude publiée récemment 
par l’Institut de recherche et d’in-
formations socio-économiques 
(IRIS). Qu’est-ce que le «  revenu 

viable » ? C’est le revenu qui tient 
compte des besoins réels (comme 
se nourrir, se vêtir, se loger) et 
qui prend aussi en considération 
le besoin de disposer d’une petite 
marge de manœuvre en cas d’im-
prévus.

Et l’on prévoit une augmentation 
marquée du prix des aliments pour 
l’année qui vient, entre autres, 
pour la viande et les légumes. Il 
faut dire que les pauvres ont déjà 
appris les 36 façons d’apprêter la 
viande hachée (toujours achetée 
lors de spéciaux) avec les pâtes, le 
riz ou les patates...

Pas surprenant que les banques 
alimentaires soient débordées 
avec l’accroissement des de-
mandes. Pendant ce temps, les 
grandes banques de notre système 
financier font des profits records, 
trimestre après trimestre.

La pandémie a mis davantage en 
lumière les inégalités sociales, 
c’est clair. Vivre le confinement 
en cette période des Fêtes, ce n’est 
pas drôle. Imaginez si, en plus, 
vous êtes pauvre.

J’espère que le Bye Bye sera bon 
cette année... 
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Être parent en temps de pandémie

La pandémie apporte à chacun d’entre nous son lot de défis. Toutefois, ceux-ci sont encore plus grands lorsque nous sommes parents. Depuis plusieurs mois, tout 
notre quotidien est bousculé : le travail, les masques et les mesures de prévention face à la COVID-19, les sorties qu’on ne peut plus faire, le confinement, etc. Être 
parent en ce moment est tout un défi!
Il est donc important de ne pas perdre de vue la santé et le mieux-être de nos enfants, et de notre propre santé en tant que parent. En ces temps difficiles, il ne faut 
pas hésiter à adopter les mesures nécessaires et, surtout, à demander de l’aide si le besoin s’en fait sentir. 
Nos enfants sont ce qu’on a de plus précieux. Ensemble, aidons-les à passer au travers de cette pandémie!

Besoin de parler? N’hésitez pas à consulter les ressources ci-dessous ou les organismes qui œuvrent auprès des familles de la 
MRC des Maskoutains : • Contact Richelieu-Yamaska :  450 774-6952 • Ligne Parents : 1 800 361-5085 
• CISSS de la Montérégie-Est, Accueil psychosocial : 450 778-2572

Suivez-nous sur notre site Internet : 
www.cipedesmaskoutains.org 

ou sur notre page Facebook : 
Parents maskoutains.

450 252-0808

450 261-0384

450 774-6868

450 261-8556

450 773-4966

450 772-6828

450 252-4974

450 418-4646

450 774-1843

450 773-2225

450 771-4010

450 778-2572

PRENEZ soin de vous
• Les parents s’occupent mieux de leurs enfants lorsqu’ils prennent 
aussi soin d’eux-mêmes.
• Pratiquez des exercices de relaxation, de méditation, de yoga ou de 
respiration. Quelques minutes par jour peuvent être très bénéfiques. 
• Prenez du temps chaque jour pour faire de l’exercice à la maison ou 
à l’extérieur : marche, vélo, course.
• Offrez-vous des moments de solitude chaque jour, 
sans la présence des enfants.
• Certains organismes (liste au bas de cette page) offrent un service 
de répit pour les parents. Informez-vous.

Ne PRENEZ pas tout sur VOS épaules
• Vous n’êtes pas responsable de toute cette situation ni des 
conséquences sur votre vie. Orientez vos pensées vers ce qui vous 
semble davantage prioritaire.
• Adoptez des stratégies simples pour diminuer votre niveau de stress, 
comme de l’exercice physique ou des techniques de relaxation. 
• Accordez-vous des moments dans la journée pour vous recentrer. 
Portez une attention particulière sur vos pensées, sur ce que vous 
ressentez émotionnellement et physiquement.
• Si vous vous sentez dépassé, demandez de l’aide à un proche 
ou à un organisme (liste au bas de cette page)

Cette page est produite par le CIPE de la MRC 
des Maskoutains, une table de concertation 
qui réunit les organismes œuvrant 
auprès de la petite enfance.
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OPINION

Je n’obtiendrai aucun avantage per-
sonnel à défendre le territoire agri-
cole, mais comme citoyen, agri-

culteur et président de mon syndicat 
local, je me sens interpellé par la situation. 
Impossible de ne pas réagir aux propos 
tenus par le président-directeur général 
d’Exceldor publiés dans la TCN (La Terre 
de chez nous) le 18 novembre dernier. 
L’une des coopératives agricoles les plus 
florissantes, détenue à 100 % par des agri-
cultrices et des agriculteurs, affirme sans 
détour « tout faire » pour obtenir l’autori-
sation de détruire 24 ha de sol à très haut 
potentiel agricole afin de construire une 
nouvelle usine à Saint-Hyacinthe, en bor-
dure de l’autoroute 20.

Les terres cultivées en question sont 
pourtant parmi les plus fertiles non pas 
seulement à Saint-Hyacinthe, ni dans la 
MRC des Maskoutains, mais au Québec ! 
L’odieux étant parfois la porte de sortie du 
ridicule, la Ville a déjà dépensé 90 000  $ 
(et ce n’est pas fini) en frais d’avocats et 
de spécialistes pour tenter de convaincre 
la Commission de protection du territoire 
agricole du Québec (CPTAQ), deux fois 
plutôt qu’une, des avantages encourus à 
dilapider son propre patrimoine agricole.

Le 20 décembre 2019, la CPTAQ a pour-
tant été claire en refusant la demande de 
la Ville qu’elle qualifie de perte définitive 
de la ressource sol dotée d’un très haut po-
tentiel agricole et en limitant l’expansion 
du parc industriel au ruisseau adjacent ; 
une barrière à ne pas franchir, peu importe 
les offres d’échange. Précisons que cette 
décision ne fut pas contestée.

Ceci n’a pas empêché la Ville de passer 
par la MRC des Maskoutains pour dépo-
ser essentiellement la même demande. En 
juin 2020, sans grande surprise, l’orienta-
tion préliminaire de la CPTAQ a annoncé 
un refus. La MRC demande maintenant la 
tenue d’une audience publique prétextant 
vouloir faire entendre de nouveaux argu-
ments.

D’où vient cet entêtement déraisonnable 
d’Exceldor à convoiter exclusivement 
ce terrain si ce n’est que pour bénéficier 

d’avantages économiques négociés dans 
la cadre d’une entente secrète ? À ce titre, 
toutes les demandes officielles de droit 
d’accès à l’information visant à percer ce 
mystère se sont soldées par un échec… 
L’enjeu est pourtant collectif  : 90 000  $ 
d’argent public ont été dépensés pour dé-
posséder les Québécoises et les Québécois 
de leur propre garde-manger !

De son côté, Exceldor continue de repous-
ser du revers de la main toutes les solu-
tions alternatives situées à l’extérieur de la 
zone agricole, même après avoir confirmé, 
devant la CPTAQ, que d’autres options 
étaient possibles. Puis-je me permettre 
humblement de rappeler aux administra-
teurs d’Exceldor l’importance de donner 
l’exemple en protégeant la ressource sol ? 
Où sont nos principes de solidarité et de 
coopération ? En spéculant ainsi sur le prix 
des terres, quel respect avons-nous envers 
la relève ? Pensez-vous un seul instant à 
nos enfants qui devront composer avec les 
changements climatiques ?

Une chose est certaine, quelles que soient 
les propositions compensatrices que vous 
présenterez prochainement devant la CP-
TAQ, soit l’échange de superficies, le dé-
dommagement monétaire ou la construc-
tion de serres sur le toit, celles-ci seront 
futiles. L’éventuelle destruction délibérée 
de ce territoire unique par une coopérative 
agricole demeurera un geste incompré-
hensible et, surtout, décevant.

En terminant, M.  Proulx, vous devriez 
relire attentivement la décision de la CP-
TAQ  : à Saint-Hyacinthe, la frontière qui 
protège l’agriculture est désormais tracée, 
aucune industrie ne pourra traverser le 
ruisseau Plein-Champs ! 

André Mousseau, 
producteur en serre à Sainte-
Marie-Madeleine, 
MRC des Maskoutains, Montérégie, 
et président du Syndicat de
 l’UPA Vallée maskoutaine

Le titre du célèbre roman Chronique 
d’une mort annoncée aurait pu coiffer 
le rapport de Saint-Hyacinthe Tech-

nopole sur le projet-pilote de piétonnisation 
de la rue des Cascades qui, en lui-même, ne 
nous apprend pas grand-chose de nouveau. 
Quiconque a suivi cette saga, l’été dernier, 
a pu tirer les mêmes conclusions : manque 
de préparation et de planification, impro-
visation, absence d’un porteur clairement 
identifié, peu d’éléments pour en permettre 
le succès. Les mots sont d’autant plus durs 
qu’ils viennent d’un organisme municipal.

Ce fiasco met le doigt sur le manque de vi-
sion de l’administration municipale. On agit 
comme si on ne savait pas trop quoi faire 
pour relancer le centre-ville.

Depuis plusieurs années, peu d’initiatives 
appuyées par la Ville ont suscité l’appro-
bation d’une majorité de citoyens  : les 
horodateurs, la destruction de nombreux 
immeubles locatifs pour faire des stationne-
ments, le projet du Groupe Sélection, la res-
tauration de la promenade Gérard-Côté qui 
ne se fera probablement jamais tellement le 
projet est grandiose. En résumé, bien des 
commerçants sont contre la fermeture de 
la rue des Cascades sur une longue période, 
alors qu’une majorité de Maskoutains sont 
en accord avec la piétonnisation. De là, tout 
le dilemme.

En cela, le rapport identifie bien les raisons 
de ce fiasco. Le seul reproche qu’on peut lui 
faire porte sur l’avenir de la piétonnisation. 
Évidemment, la mise sur la glace du projet 

pour quelques années apparaît sage. Par 
contre, dans l’éventualité d’une relance, 
il suggère de consulter plus largement les 
commerçants concernés.

À mon avis, se limiter à consulter les mar-
chands, c’est faire fausse route. Le centre-
ville n’appartient pas qu’aux commerçants 
qui s’y trouvent, mais aussi aux gens qui y 
habitent, aux organismes de toutes sortes 
ainsi qu’à l’ensemble de la population.

Le centre-ville n’est pas un secteur com-
mercial comme les autres. C’est l’âme de 
Saint-Hyacinthe, son identité. C’est l’image 
qu’on brandit bien haut quand on veut faire 
la promotion de la ville. C’est pour cela que 
son avenir concerne tout le monde.

Personnellement, je ne sais pas si la ferme-
ture de la rue des Cascades, en dehors des 
événements culturels et de la vente-trottoir, 
est une bonne solution. Je pense qu’il y a 
certainement d’autres avenues à explorer 
pour relancer le centre-ville, des solutions 
qui ne reposent pas seulement sur un pro-
jet de résidences pour «  retraités actifs  », 
comme veut le faire Groupe Sélection.

Peu importe les solutions qui seront mises 
de l’avant, celles-ci devront être supportées 
par un vaste consensus, non seulement des 
marchands, mais aussi de tous les acteurs et 
d’une majorité de la population. 

Roger Lafrance,
Saint-Hyacinthe

LETTRE 
OUVERTE

La destruction délibérée 
par Exceldor de 24 ha de 
terres agricoles : une option 
incompréhensible et décevante

LETTRE 
OUVERTE

Piétonnisation : 
chronique d’une 
mort annoncée

Appelez Guillaume
450 230-7557

guillaume@journalmobiles.com

Soyez vu
plus de 200 000 
personnes 
atteintes 
ce mois-ci!



Le plus grand
producteur de cactus

et de plantes
grasses au Québec

et même plus!
Découvrez un environnement

paradisiaque à 15 minutes
de chez vous

Vous ne pouvez pas voyager ? Venez chez nous !

Ouvert à l’année

À Sainte-Marie-Madeleine

    cactusfleuri.ca • 450 795-3383
1850, rang Nord-Ouest, Sainte-Marie-Madeleine
7 jours sur 7, de 9 h à 17 h

Venez échanger avec nos experts
et découvrir une production

de plus de 300 000 plantes par année!

Joyeuses
Fêtes!
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ROGER LAFRANCE

COMMUNAUTAIRE

« La santé mentale des personnes est mise à 
mal en temps de pandémie. On ressent une 
hausse du nombre d’appels pour de l’aide. Le 
nombre de personnes qui vivent de l’anxiété 
a augmenté de façon importante dans la 
région », a fait valoir la coordonnatrice du 
Trait d’Union Montérégien, Sylvie Tétreault.

Membres de la Table de concertation des 
organismes communautaires en santé men-
tale de Saint-Hyacinthe, la représentante 
du Trait d’Union Montérégien et ses homo-
logues des autres organismes communau-
taires appréhendent l’arrivée d’un deuxième 
confinement probable avec la flambée du 
nombre de cas positifs à la COVID-19 de-
puis environ un mois. « Le confinement a 
eu des effets importants pour les personnes 
avec un trouble de santé mentale et, surtout, 
celles qui vivent seules. L’isolement social 
vient créer de l’anxiété pour ces personnes, 
et le suivi devient encore plus important », a 
expliqué Sylvie Tétreault.

Selon elle, il n’y a pas uniquement les per-
sonnes aux prises avec un problème de santé 
mentale qui ont vu leur santé mentale être 
fragilisée par le contexte pandémique, mais 
toute la population. Si les ressources étaient 
manquantes lors du premier confinement, 
en mars, un confinement prochain pourrait 
être mieux géré.

De son côté, la Table de concertation des 
organismes communautaires en santé men-

CARL VAILLANCOURT

À PARTIR DE JANVIER SUR NOUSTV SAINT-HYACINTHE

Une nouvelle série à la rescousse 
de la santé mentale des Maskoutains
La hausse marquée du nombre de cas infectés liés à la COVID-19 et les rumeurs d’un deu-
xième confinement inquiètent bon nombre de Maskoutains. Si le premier confinement a lais-
sé des séquelles cognitives, un deuxième pourrait être dramatique pour les personnes qui 
vivent avec un trouble de santé mentale.

tale de Saint-Hyacinthe a développé une 
série d’émissions qui regrouperont des thé-
matiques liées à la santé mentale. Celles-ci 
seront diffusées sur NousTV Saint-Hya-
cinthe dès le 12 janvier prochain.

La principale intéressée invite la commu-
nauté maskoutaine à poser ses questions. 
L’initiative, intitulée Le Phare — édition spé-
ciale, se veut la continuité d’une série d’épi-
sodes qui avait été produite il y a quelques 
années. Cette fois-ci, quatre thématiques 
seront abordées avec les acteurs de la Table 
de concertation. L’isolement social, l’accès 
aux soins et aux services d’aide, les préjugés 
ou encore la stigmatisation des personnes 
vivant avec un trouble de santé mentale 
et comment prendre soin de notre santé 
mentale (outils concrets donnés aux gens) 
seront présentés dans le cadre de cette série 
d’épisodes. « Les membres de la Table vou-
laient s’assurer que le contenu produit dans 
le cadre de cette initiative serait un outil 
d’accompagnement et de sensibilisation sur 
une question aussi importante que la santé 
mentale », a ajouté Sylvie Tétreault.

Les citoyens maskoutains sont invités à 
poser leurs questions en appelant Le Phare.

Une aide politique saluée
Questionnée sur l’aide apportée par les 
différents paliers de gouvernement, Sylvie 
Tétreault salue l’aide financière octroyée par 
Québec et Ottawa. « Ça donne un peu d’oxy-
gène pour accroître le nombre de ressources 
disponibles. L’aide du fédéral a été rapide-

ment disponible, mais celle du provincial 
vient tout juste d’arriver il y a quelques jours 
», a-t-elle révélé.

Même si l’aide est saluée, le travail admi-
nistratif qui en découle en fait un cadeau 
empoisonné aux yeux des organismes com-
munautaires. Il existe également une grande 
problématique avec cette aide selon la coor-
donnatrice de l’organisme qui œuvre dans 
les MRC d’Acton et des Maskoutains.

« Il n’y a aucune vision sur le long terme. Il 
faut aller chercher des ressources pour une 
période à plus long terme. Il devient difficile 
de prévoir l’embauche de ressources pour 
une période de trois mois. Il aurait fallu 
penser à une récurrence des montants », a 
renchéri la porte-parole du Trait d’Union 
Montérégien. 

Cette période des Fêtes est l’occasion de vous remercier 
chaleureusement pour l’encouragement que vous nous avez 

témoigné tout au long de l’année qui s’achève. 

Joyeux Noël et bonne année 2021 !

De la part de toute l’équipe du  journal Mobiles

Chers lecteurs et
annonceurs,

Sylvie Tétreault, coordonnatrice du Trait d’Union Montérégien et David-Alexandre 
Grisé, conseiller au Collectif de défense des droits de la Montérégie (CDDM), tous deux 
d’organismes membres de la Table de concertation des organismes communautaires en 
santé mentale de Saint-Hyacinthe.

PHOTO : NELSON DION
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ENVIRONNEMENT

Nous sommes les experts de l’hyperlocal
Annoncez

dans les journaux communautaires !

On abandonne le principe du pollueur-
payeur pour soumettre au gardien du ter-
rain la responsabilité de décontaminer 
dès lors qu’il y a changement dans l’usage 
du sol. Autrement dit, le Règlement sur la 
protection et la réhabilitation des terrains 
(RPRT) désigne un certain nombre d’acti-
vités industrielles susceptibles de polluer 
pour lesquelles, dès qu’il y a cessation des 
activités ou changement, la loi prescrit 
d’exercer une étude de caractérisation du 
sol, peu importe la nature de la nouvelle 
activité. C’est celle qui précède qui importe. 
Si l’étude suggère qu’il y a dépassement des 
limites réglementaires, il y a obligation de 
procéder à la réhabilitation du terrain. Il 
s’agit du seul mécanisme prescriptif per-
mettant de connaître, progressivement, 
l’état de la situation. Ainsi, tout changement 
d’activité est une opportunité d’acquérir de 
l’information, autant que de remédier à un 
problème.

Le tissu industriel de la Ville étant très 
dynamique ces derniers temps, il favorise 
l’implantation de nouvelles activités qui 
offrent la chance de sonder l’état du sol dans 
les quartiers industriels, ce qui ne semble 
pas avoir été fait souvent si l’on en croit les 
données du Système de gestion des terrains 
contaminés (GTC) du ministère de l’Envi-
ronnement et de la Lutte contre les chan-
gements climatiques (MELCC). La LQE 
oblige les municipalités à communiquer les 
informations qu’elle détient en la matière. 
Toutefois, quelques exemples démontrent 
qu’il existe des incitatifs à ne pas ébruiter 
des soupçons ou à ne pas faire preuve d’un 
maximum de diligence en la matière.

Et chez nous ?
Pour Saint-Hyacinthe, le registre du MELCC 
affiche 87 dossiers ouverts, dont 46 non 
terminés. Parmi ces derniers, 5 concer-
naient une contamination des eaux souter-
raines. Pour plus de 60 % des dossiers où 

la fin de la réhabilitation se fait attendre, la 
dernière mise à jour précède 2010, soit plus 
de 10 ans. Il y a donc possibilité de retards 
dans les travaux ou dans le suivi. La carte ci-
dessus présente la localisation d’une partie 
de ces dossiers (en vert : les terrains réha-
bilités ; en orange et en rouge : les dossiers 
toujours actifs).
 
Dans la majorité des cas, on retrouve les 
hydrocarbures parmi les contaminants, 
mais on décèle également d’autres produits, 
comme des dérivés du benzène ou des mé-
taux non spécifiés. On rencontre aussi du 
plomb à quelques reprises, du baryum, de 
l’arsenic, du chrome ou du BPC.

Faut-il s’inquiéter ?
On serait portés à croire que le MELCC 
aurait agi avec plus de rapidité si c’était le 
cas. On peut néanmoins se demander quels 
sont les effets potentiels d’une présence 
prolongée de ces substances dans nos sols 
et sur les risques de migration par l’écoule-
ment des eaux. Pour un grand nombre de 
ces produits, leur composition chimique 
et leur structure moléculaire les rendent 
très résistants. Ils ne se dégradent pas et 
peuvent finir par s’accumuler dans les tis-
sus organiques. Chose certaine, le principe 
de précaution prend beaucoup de sens dans 
une optique de saine gestion des risques. Un 
nombre significatif de ces cas se trouvent à 
proximité de cours d’eau et, dès que l’on sort 
du périmètre urbain dense, l’utilisation de 
puits comme source d’eau potable prend de 
l’ampleur si l’on en croit les données du Sys-
tème d’information hydrogéologique (SIH) 
du MELCC. L’élément de risque le plus im-
portant ici : le manque d’information. 

Retour sur la contamination 
des sols à Saint-Hyacinthe
En 2013, le gouvernement du Québec pro-
cédait à une refonte majeure de la Loi sur la 
qualité de l’environnement (LQE) et la régle-
mentation qu’elle habilite en ce qui a trait à 
la question des terrains contaminés. Un cas 
typique : celui d’une station d’essence, dont 
l’emplacement est généralement contaminé 
par des hydrocarbures, qui fait faillite et 
qui ne peut rencontrer ses responsabilités 
en termes de réhabilitation. Voyant le phé-
nomène des sites orphelins proliférer, il y a 
changement de stratégie. Ainsi, il incombe 
au trésor public d’assumer la facture lorsque 
les contaminants présentent des risques éle-
vés pour la santé humaine ou pour la qualité 
de l’environnement.

PIER-ALEXANDRE NADEAU-VOYNAUD
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Subventionnée à plus de 25,2 millions de 
dollars, la mise aux normes de l’usine d’épu-
ration, évaluée à 33,8 millions de dollars, 
représente la principale mesure du plan 
de gestion des débordements réalisé par 
la Ville de Saint-Hyacinthe. À elle seule, la 
mesure permettra d’augmenter la capacité 
de traitement des eaux usées de 30 %. Les 
travaux s’échelonneront jusqu’en 2023.

Le directeur du Service du génie de la Ville de 
Saint-Hyacinthe, Charles Laliberté, a confir-
mé que les travaux permettront d’abaisser 
le nombre de surverses. Toutefois, il n’a pas 
été en mesure de chiffrer la diminution du 
volume d’eaux usées qui sera évacué dans le 
principal point d’eau de la région.

Lors de son plus récent bilan, l’organisme 
Fondation Rivières avait déterminé que la 
Ville de Saint-Hyacinthe figurait au 15e rang 
pour le plus grand nombre de déversements 
à travers la province. Selon les chiffres pré-
sentés, plus de 1 000 surverses ont été réa-
lisées en 2019. Sur la même note, la Ville 
se retrouvait au 7e rang des 1 105 munici-
palités pour l’indice d’intensité des débor-
dements.

Du côté de la Ville de Saint-Hyacinthe, on 
se défend sur le bilan avancé par l’orga-
nisme. « Il faut savoir que la Ville s’est dotée 
de nouveaux outils technologiques afin de 
mieux calculer les quantités liées aux débor-
dements durant l’année 2019. Avant cela, 
les débordements étaient calculés de façon 
manuelle par les employés de la Ville. Il se 
peut que les chiffres ne reflètent pas la réali-
té », a expliqué la directrice des communica-
tions de la Ville de Saint-Hyacinthe, Brigitte 
Massé.

En plus des travaux prévus à l’usine d’épu-
ration, une cure de rajeunissement est pro-
jetée pour les deux principales stations de 
pompage situées sur la rue Girouard, afin 
d’augmenter le débit de traitement des eaux 
usées.

Actuellement, 11 points de surverse sur 45 
ne respectent pas le critère de débordement 

établi par les autorités gouvernementales. 
Le dépassement moyen s’établit à environ 
10 %. Des mesures correctives permettront 
de régulariser la situation.

La Ville de Saint-Hyacinthe envisage, en 
plus des mesures correctives, des mesures 
compensatoires pour les nouveaux déve-
loppements sectoriels à venir dans le futur. 
Plusieurs postes de pompage profiteront 
d’une mise à niveau, ce qui aura pour effet 
d’augmenter la capacité de traitement de 
chacun d’eux.

Une association avec 
une entreprise fautive
En février 2016, le conseil municipal de 
Saint-Hyacinthe avait entériné une résolu-
tion pour mettre en branle le processus de 
ce plan de gestion des débordements. Après 
avoir lancé un appel d’offres, la Ville de Saint-
Hyacinthe avait octroyé le contrat, en 2017, 
au plus bas soumissionnaire conforme, et 
ce, pour un montant de 80 022,60 $.

Parmi les huit entreprises en lice pour le 
contrat octroyé en décembre 2017, la firme 
WSP Canada, anciennement connue sous 
le nom de la firme de génie-conseil Geni-
var, avait obtenu le mandat. L’entreprise a 
toutefois été éclaboussée par un scandale 
de stratagème frauduleux de fausses fac-
turations lors de la Commission Charbon-
neau, une consultation qui devait faire la 
lumière sur la collusion et la corruption 
dans le secteur de la construction au Qué-
bec, en 2013.

L’entreprise a été condamnée à payer une 
amende de 4 millions de dollars par le Bureau 
de la concurrence du Canada en raison de 
ce stratagème de truquage d’appels d’offres 
dans certaines municipalités du Québec, 
entre 2002 et 2011. L’agence gouvernemen-
tale a dévoilé ce fait le 13 mars 2019.

Le Journal Mobiles a obtenu le rapport, 
long de 176 pages, acheminé au ministère 
de l’Environnement et de la Lutte aux chan-
gements climatiques (MELCC), réalisé par 
la Ville de Saint-Hyacinthe. Questionnée 
sur le choix de la firme de génie-conseil 
WSP Canada, la Ville n’a pas tenu à com-
menter l’octroi du contrat. 

Un plan de 105 M$ pour diminuer 
les surverses dans la rivière Yamaska
Après avoir fait les manchettes à plusieurs reprises au cours des dernières années concer-
nant les surverses dans la rivière Yamaska, la Ville de Saint-Hyacinthe s’apprête à investir 
105 millions de dollars, d’ici les cinq prochaines années, pour se conformer aux demandes 
des autorités gouvernementales via un plan de gestion des débordements. Le maire de la 
municipalité, Claude Corbeil, a profité d’une conférence de presse, tenue devant les membres 
des médias le 9 décembre dernier, pour en faire l’annonce. « C’était une volonté du conseil 
municipal, a-t-il clamé d’entrée de jeu. Les travaux qui seront réalisés auront un impact 
majeur sur l’enjeu environnemental de notre Ville. »

Portraits de famille
Le Comité Éco-Quartier du CCCPEM (Comité des citoyens et citoyennes pour la 
protection de l’environnement maskoutain) présente Portraits de famille, un pro-
jet collectif et citoyen d’appropriation de l’espace urbain par l’observation d’arbres 
maskoutains. Suivez-nous à travers cette série de portraits et découvrez, sous un 
angle nouveau, le quartier Christ-Roi d’aujourd’hui et de demain.

Portrait no 1 : Portraits de famille - Les tilleuls de la rue Saint-François

Solide et adaptatif, le tilleul à petites feuilles est une espèce indigène du Québec qui 
croît dans différentes conditions. Ceux de la rue Saint-François ont su « tirer leurs 
feuilles du jeu » et pousser à travers ce vaste îlot de chaleur asphalté. À l’image du 
citoyen engagé pour le Centre-Ville de Saint-Hyacinthe, eux et leurs semblables se 
tiennent debout devant les promoteurs immobiliers tout juste arrivés, impatients 
de les déraciner.

Orientée vers la rivière, la famille de tilleuls rêve d’un quartier plus vert et solidaire ; 
un quartier où les arbres, toutes espèces confondues, se comptent par milliers plu-
tôt qu’à l’unité. Riche de son histoire et tourné vers l’avenir, le Christ-Roi a toujours 
accueilli à bras déployés les familles de modestes foyers. Il continue d’aspirer à un 
quartier fort de son indépendance et de son authenticité, au cœur duquel est bien-
venu tout individu qui le traite avec respect et dignité. 

Texte : Annabelle T. Palardy

PHOTO : PIERRE BÉLAND

CARL VAILLANCOURT PHOTO : NELSON DION

L’une des deux stations de pompage qui devra subir une cure de rajeunissement.
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  N’allez pas à l’école, au travail, au CPE, à la garderie  
ni dans aucun endroit public (ex. : magasin, épicerie, 
pharmacie).

  Si vous demeurez dans une résidence privée pour 
aînés, ne vous déplacez pas dans la résidence ; 
demeurez dans votre unité locative. Nous vous 
recommandons de faire monter vos repas à votre 
chambre pour éviter les déplacements au maximum 
dans la résidence. 

  Ne sortez pas faire une marche.

  N’empruntez pas les transports publics.

  Si vous n’avez pas d’aide pour votre épicerie ou vos 
médicaments, vous pouvez utiliser les services de 
livraison à domicile de l’épicerie ou de la pharmacie. 
Évitez tout contact à moins de deux mètres avec  
le livreur.

  N’accueillez pas de visiteurs à la maison.

  Si vous habitez avec d’autres personnes qui n’ont 
pas la COVID-19 :
• Demeurez seul dans une pièce de la maison le plus 

souvent possible.

• Évitez d’être en contact avec les autres occupants 
de la maison. Gardez une distance d’au moins 
deux mètres avec eux. Couvrez votre nez et votre 
bouche si vous devez vous approcher à moins de 
deux mètres.

• Si possible, mangez et dormez seul dans une pièce de 
la maison.

• Si possible, utilisez une salle de bain qui vous est 
réservée. Sinon, désinfectez-la après chaque utilisation.

• Aérez souvent la maison et votre chambre en ouvrant 
une fenêtre (si la météo le permet).

  Vous pouvez sortir sur votre balcon ou dans votre 
cour privée en vous assurant d’être à deux mètres 
de toute  autre personne.

  Si vous devez quitter la maison pour des raisons 
médicales, utilisez un masque ou un couvre-visage. 

S’isoler,  
c’est rester à la maison  
ou dans son appartement

S’isoler,
c’est sérieux !
Nous vous demandons de suivre les consignes 
d’isolement pour éviter de transmettre la COVID‑19  
à d’autres personnes.  
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Vous avez obtenu un 
résultat de test positif
Si vous ne développez pas de 
symptômes, vous devez vous isoler 
pendant les 10 jours suivant votre  
test de dépistage. 

Si vous développez des symptômes, 
vous devez vous isoler jusqu’à ce que 
toutes les conditions suivantes soient 
réunies :

• 10 jours se sont écoulés depuis le 
début de vos symptômes.

• Vous n’avez plus de fièvre depuis au 
moins 48 heures (sans avoir pris un 
médicament contre la fièvre).

• Vos symptômes se sont améliorés 
depuis au moins 24 heures (excluant 
la toux ou la perte de l’odorat, qui 
peuvent durer plus longtemps).

 

Vous êtes en attente 
d’un test ou d’un 
résultat
Vous devez vous isoler en attendant 
votre résultat de test si :

• Vous présentez des symptômes de 
la COVID-19, ou en avez présenté 
dans les 10 derniers jours;

• Vous avez été identifié par la santé 
publique comme un contact d’un 
cas de COVID-19;

• Vous êtes de retour d’un voyage à 
l’étranger.

Si vous ne répondez à aucun de ces 
critères, vous n’avez pas à vous isoler. 
Nous vous recommandons de 
respecter les mesures sanitaires 
générales jusqu’à l’obtention de votre 
résultat. Si votre résultat de test est 
positif, vous recevrez des consignes 
de la direction de santé publique.

Vous présentez  
des symptômes
Si vous présentez des symptômes 
tels que la fièvre, l’apparition ou 
l’aggravation d’une toux, une difficulté 
à respirer ou une perte subite de 
l’odorat sans congestion nasale avec 
ou sans perte de goût, vous devez 
vous isoler et aller passer un test de 
dépistage. L’outil d’autoévaluation 
des symptômes de la COVID-19 vous 
permettra d’obtenir une 
recommandation sur la marche à 
suivre, selon votre condition. Rendez-
vous sur Québec.ca/decisioncovid19 
pour faire l’évaluation de vos 
symptômes. 

Vous avez été en 
contact avec un  
cas confirmé
Si vous ne développez pas de 
symptômes, vous devez vous isoler  
14 jours après votre dernier contact 
avec le cas confirmé de COVID-19, 
même si vous avez subi un test pour 
la COVID-19 et que le résultat est 
négatif.

Si vous développez des symptômes, 
vous devez vous isoler jusqu’à ce que 
toutes les conditions suivantes soient 
réunies :

• 10 jours se sont écoulés depuis le 
début de vos symptômes.

• Vous n’avez plus de fièvre depuis 
au moins 48 heures (sans avoir pris 
un médicament contre la fièvre).

• Vos symptômes se sont améliorés 
depuis au moins 24 heures 
(excluant la toux ou la perte de 
l’odorat, qui peuvent durer plus 
longtemps).

Vous êtes de retour  
de voyage
Tous les voyageurs qui entrent au 
Canada doivent s’isoler obligatoirement 
pendant une période de 14 jours, 
même s’ils ont subi un test pour la 
COVID-19 et que le résultat est négatif. 

Québec.ca/isolement

 1 877 644-4545

Quand faut‑il s’isoler ?

Pour prendre les meilleures 
décisions possibles pour 
votre santé et celle de vos 
proches durant la pandémie 
de la COVID‑19, consultez  
les Guides autosoins. Ils 
permettent de connaître  
les meilleurs moyens de se 
protéger de la COVID‑19,  
de prendre soin de soi, de 
donner les soins de base à 
son entourage et de savoir  
où et quand consulter si on  
a besoin de soins ou de 
services.
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Michaël Roy,  
Gestion de capital Assante ltée

Conseiller en placement, 
Planificateur financier
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Que l’année 2021  
soit à la hauteur 
 de vos attentes. 

C’est avec fierté que  
je vous accompagnerai 

 dans la réalisation 
 de vos rêves.

Joyeuses 
 fêtes !

Selon le maire de la Ville de Saint-
Hyacinthe, Claude Corbeil, la 
liste aurait pu être plus longue. « 
Nous avons dressé une liste prio-
ritaire des projets pour les trois 
prochaines années. C’est certain 
qu’on doit faire des choix. Malgré 
tout, plusieurs projets vont contri-
buer à améliorer la qualité de vie 
de nos citoyens, notamment dans 
nos parcs et espaces verts », a ex-
pliqué celui qui occupe la fonction 
de maire depuis 2013.

Parmi la liste exhaustive de projets 
qui verront le jour dès l’année pro-
chaine, la réfection du stade Louis-
Philippe Gaucher s’enclenchera. 
Un emprunt de 11,65 millions 
de dollars permettra d’effectuer 

des travaux, divisés en plusieurs 
phases, d’ici les cinq prochaines 
années. Depuis quelques mois, 
plusieurs citoyens ont remarqué 
des fuites d’eau au plafond de l’éta-
blissement sportif. Les travaux de 
réfection de la toiture coûteront 
2,2 millions de dollars aux contri-
buables maskoutains en 2021.

Un contrôle de 
l’endettement
Bien conscient que les projets 
sont nombreux, le maire Claude 
Corbeil a rappelé que le conseil 
municipal a choisi de limiter l’en-
dettement de la municipalité à un 
seuil de 80 millions de dollars. « 
Nous sommes forcés de nous rete-
nir à 51,7 millions [de dollars] en 
2021. On ne veut pas dépasser le 
seuil fixé par le conseil pour ne pas 
affliger les citoyens avec une dette 

hors-norme », a tenu à expliquer 
celui qui ne ferme pas la porte à 
un troisième mandat à la mairie 
en 2021.

Une part importante des inves-
tissements municipaux seront 
réservés, en plus des projets de 
réfection des bâtiments munici-
paux, pour l’amélioration des in-
frastructures d’eau. Selon le plan 
de gestion des débordements, la 
réalisation du projet, dans son 
ensemble, coûtera 105 millions 
de dollars, dont la majeure partie 
provient directement de la poche 
des Maskoutains.

Dans une perspective de requa-
lification des immeubles, la Ville 
de Saint-Hyacinthe entend aussi 
procéder à l’achat d’immeubles ré-
sidentiels, commerciaux et même 

CHANTIER 2021

industriels pour environ 4,7 mil-
lions de dollars. La réfection des 
pavages, trottoirs et bordures 
atteindra environ 4,2 millions 
de dollars. Et après avoir investi 
environ 7 millions de dollars pour 
la réfection du Marché public 
au centre-ville, un montant de 
900 000 $ a été réservé pour pour-

Une pluie de projets à Saint-Hyacinthe en 2021
La Ville de Saint-Hyacinthe entend multiplier les chantiers en 2021, alors que la réfection des infrastructures 
municipales représentera la majeure partie des 145 projets annoncés dans le cadre de la présentation du Pro-
gramme triennal d’immobilisations. D’ici les trois prochaines années, l’entité municipale a dressé une liste de 
223 projets prioritaires pour la communauté maskoutaine. La facture totale de ces projets est estimée à 136,4 
millions de dollars, dont environ 38 % uniquement en 2021.

suivre certains travaux de ventila-
tion dans le bâtiment centenaire.

Dans la semaine du 21 décembre 
prochain, la Ville de Saint-Hya-
cinthe présentera les états finan-
ciers et le budget prévisionnel de 
2021. 

CARL VAILLANCOURT
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Or, le dindon (comme il faut l’ap-
peler) demeure une viande mécon-
nue des Québécois. En dehors du 
temps des Fêtes, on en consomme 
très peu.

« C’est une question de culture, 
car les anglophones en mangent 
davantage durant toute l’année, 
affirme la productrice Maryse 
Labbé. On essaie d’inciter les Qué-
bécois à en mettre sur leur table, 
mais c’est difficile. Même les épi-
ciers ont des difficultés à le mettre 
en valeur dans leurs rayons. »

La ferme de la famille Labbé-La-
vallée, Volailles Labbé-Lavallée et 
filles, a des racines profondes à 
Saint-Hyacinthe. Il y a longtemps 
que les Lavallée pratiquent l’agri-
culture sur la rue des Seigneurs 
Est, entre Sainte-Rosalie et le 
secteur Saint-Joseph. Les filles 
de Maryse Labbé et de Patrick 
Lavallée, Mérédith et Mathilde, 
représentent, en effet, la sixième 
génération.

La ferme est diversifiée. Bien 
connue pour la production de 
poulets et d’œufs, elle élève aussi 
des poulettes d’élevage, des porcs 
et, depuis 2008, des dindons.

Pourquoi le dindon ? Tout simple-
ment parce que le couple entre-
voyait déjà le moment où leurs 
filles se joindraient à l’entreprise. 
Il fallait donc en augmenter les 
revenus. Ne pouvant accroître leur 
élevage de poulets, secteur contrô-
lé par la gestion de l’offre, Maryse 
et Patrick ont opté pour une belle 
solution de rechange : le dindon.

La famille Labbé-Lavallée s’est 
donc orientée dans l’élevage de 
dindons lourds. Il existe, en effet, 
deux types de production dans le 

dindon. Le dindon léger (!), qui 
pèse entre 4 et 9 kilos, est celui 
qu’on retrouve en épicerie au mo-
ment de la période des Fêtes. Le 
dindon lourd, lui, fait plutôt de 15 
à 16 kilos. Il est destiné au marché 
de la découpe et de la transforma-
tion, par exemple, pour les viandes 
à sandwichs.

Évidemment, hormis la grosseur 
des bêtes, élever du dindon s’appa-
rente quand même à la production 
de poulets. Toutefois, le dindon 
est moins sujet aux maladies. Il 
grandit dans des bâtiments suffi-
samment vastes pour assurer son 
bien-être.

« Le dindon est une bête sociable, 
souligne Maryse Labbé. Si tu lui 
parles, il va te répondre ! Quand tu 
te déplaces dans le bâtiment, il va 
te suivre. Depuis quelques années, 
nous réussissons même à produire 
un dindon sans l’aide d’aucun an-
tibiotique. »

Les effets de la pandémie
En raison du semi-confinement 
qui aura lieu aux Fêtes, on risque 
de retrouver beaucoup moins de 
dindons sur nos tables. Une autre 
tuile dont les producteurs se se-
raient bien passés en cette année 
pas ordinaire.

Comme dans bien d’autres pro-
ductions, la pandémie a chambou-
lé la chaîne de production agroali-

Maryse Labbé et Mérédith Lavallée à l’intérieur de leur nouveau 
kiosque à la ferme.

mentaire. La plupart des dindons, 
au Québec, sont abattus chez 
Unidindon, à Saint-Jean-Baptiste. 
Si l’usine est toujours demeurée 
ouverte, la production a dû être 
ralentie au printemps, ce qui s’est 
répercuté chez les producteurs.

« Dans la volaille, les cycles de 
production sont orchestrés long-
temps à l’avance, indique Maryse 
Labbé. Quand survient un délai, 
ça nous oblige à devoir réaména-
ger toute notre cédule à la ferme, 
car dès que des dindons quittent 
nos poulaillers, d’autres doivent y 
entrer. » Avec la fermeture des en-
treprises et des écoles, la demande 
a aussi subi des soubresauts, no-
tamment au niveau des lunchs, 
puisque les préparations à sand-
wichs sont un important marché 
pour le dindon lourd.

L’an dernier, la famille Labbé-La-
vallée a érigé un nouveau kiosque 
à la ferme pour les personnes 
intéressées à s’approvisionner en 
œufs, saucisses et découpes de 
poulet et de dindons. Elle a im-
planté une formule libre-service 
où les clients prennent les pro-
duits qu’ils désirent et acquittent 
eux-mêmes la facture. Le kiosque 
se veut, pour le couple et leurs 
filles, une façon de se rapprocher 
des consommateurs et, aussi, de 
profiter de l’un des rares bienfaits 
de la pandémie, celui d’encourager 
l’achat local. 

FAMILLE LAVALLÉE

Le dindon, bête méconnue

ROGER LAFRANCE

La dinde est un des mets emblé-
matiques du temps des Fêtes, 
comme le ragoût de boulettes et 
la tourtière. On en mange aussi à 
l’Action de grâce, mais cela, c’est 
davantage une influence de la 
culture américaine.

Désireux d’en découvrir davantage sur la famille Labbé-Lavallée ? Dans le cadre de la série 
Ensemble #cheznous, Mobiles a réalisé un reportage vidéo sur cette ferme bien maskoutaine. 
Celui-ci est disponible sur la plateforme YouTube ou sur la page Facebook de votre journal.

La campagne est un milieu de 
travail pour les familles agricoles. 
Le bruit de la machinerie, des 
véhicules lourds, des bâtiments 
d’exploitation et des animaux 
peut incommoder le voisinage. 
L’UPA de la Montérégie, 13 MRC 
et l’agglomération de Longueuil 
souhaitent informer la population 
sur les efforts qui sont prodigués 
par les agriculteurs afin d’atténuer 
les bruits qui font partie de leur 
réalité. Cette initiative est issue 
de la campagne de sensibilisation 
à la cohabitation harmonieuse en 
zone agricole qui a été lancée grâce 
au soutien financier du ministère 
de l’Agriculture, des Pêcheries et 
de l’Alimentation (MAPAQ).

Au fil des ans, plusieurs agricul-
teurs ont choisi de planter cer-
tains types d’arbres près de leurs 
bâtiments afin de diminuer la 
propagation des sons, d’installer 
des ventilateurs plus silencieux 
ou des dispositifs acoustiques 
absorbants. Savoir d’où provient 
un bruit peut rendre celui-ci 
moins dérangeant. Le fonction-
nement de la machinerie fixe 
comme les séchoirs à grains ou 
les pompes d’irrigation corres-
pondent à une pratique agricole 
normale. Ces équipements sont 
habituellement situés le plus 
éloigné possible des habitations. 
Aussi, certains agriculteurs et 

agricultrices préviennent les voi-
sins qui pourraient être directe-
ment incommodés et, lorsqu’ils 
le peuvent, effectuent les travaux 
bruyants aux champs au moment 
opportun. Un agriculteur a aussi 
le devoir de respecter les normes 
provinciales et les règlements 
municipaux pour atténuer les 
inconvénients liés à ses activités, 
dont les nuisances sonores.

Il est essentiel de garder à l’esprit 
que les activités agricoles sont 
liées à la météo. Le travail des 
agricultrices et des agriculteurs 
n’est pas de tout repos. Cohabiter 
dans un milieu agricole nécessite 
parfois de la patience et de la 
compréhension.

Rappelons que le projet de coha-
bitation harmonieuse en zone 
agricole est d’envergure régionale. 
Il a pour objectif de favoriser le 
vivre ensemble et le dialogue 
entre les producteurs agricoles 
et les résidents. Les différents 
partenaires veulent démystifier 
les croyances, atténuer les 
contrariétés et aborder les en-
jeux liés au travail agricole. Il est 
important pour les instigateurs 
de ce projet de faire ressortir la 
multifonctionnalité de la zone 
agricole comme lieu de vie, de tra-
vail et de loisir. 

COHABITATION HARMONIEUSE 
EN ZONE AGRICOLE EN MONTÉRÉGIE

Des efforts pour 
atténuer le bruit 
résultant des 
travaux agricoles
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Le véhicule illustré peut être doté d’équipements offerts en option. *Capacité de remorquage max. pour un F-150 2021 à cabine double avec plateau de 8 pi et SuperCrew 4x2 lorsque le véhicule est équipé de moteurEcoboost de 3,5 L et l’ensemble de remorquage Max offert en option. Catégorie : camionettes grand 
gabarit dont le PTAC est inférieur à 3855 kg (8500 lb), selon le classement de Ford. La capacité de remorquage max. varie en fonction du chargement, de la configuration du véhicule, des accessoires et du nombre de  passagers. Charge utile maximale pour un F-150 2021 4x2 à cabine simple avec plateau de 8 pi., 
doté du moteur V8 de 5.0 L. de l’ensemble de remorquage Max et de l’nsemble de charge utile dur offerts en option. Catégorie : camionettes grand gabarit dont le PTAC est inférieur à 3 855 kg (8500 lb). La charge utile maximale varie en fonction des accessoires et de la configuration du véhicule. Consultez l’étiquette 
sur le montant de la portière pour connaître la capacité de charge d’un véhicule en particulier. Catégorie : camionettes grand gabarit dont le PTAC est inférieur à 3855 kg (8500 lb), selon le classement de Ford. * Cette offre est en vigueur jusqu’au 4 janvier 2021 (la «période du Boni») et s’adresse uniquement aux 
résidents du Canada. Utilisez ce Boni de commande anticipée de 1000 $ CA applicable lors de la commande à l’usine d’un F-150 2021 neuf (chacun étant un «véhicule admissible»). Le client peut utiliser le montant du Boni comme versement initial ou choisir de recevoir un chèque de remise de Ford Canada, mais 
non les deux. Les taxes sont redevables avant la déduction du montant du Boni. Les véhicules illustrés peuvent être dotés d’équipements offerts en option. Les détaillants peuvent vendre ou louer à prix moindre. Offres d’une durée limitée. Boni en vigueur uniquement chez les détaillants participants. Le Boni peut 
être annulé ou modifié en tout temps sans réavis (sauf au Québec). Consultez votre détaillant Ford pour tous les détails ou appelez le Centre des relations avec la clientèle Ford au 1 800 565-3673. Le Boni peut être combiné avec les primes/offres promotionnelles de Ford admissibles en vigueur au moment de la 
commande à l’usine seulement. Le Boni peut être combiné à l’assistance-compétitivité des prix des prix, à la réduction de prix aux gouvernements, aux primes pour la location quotidienne, au programme d’encouragement aux modifications commerciales ou au programme de primes aux parcs commerciaux. (C) 
2020 Ford du Canada Limitée. Tous droits réservés.
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Le trio de rock psychédélique 
Renard Blanc n’a pas chômé cette 
année. La preuve : Vincent Lepage 
(voix et guitare), Alexandre Cré-
peau (batterie et percussions) et 
Julien Beaulieu (basse et synthé-
tiseurs) nous ont offert les deux 
premiers volets d’une trilogie qui 
formera leur troisième album. « Il 
y a d’abord eu le EP Combustion, 
lancé en août, puis le EP Abysse, 
lancé en novembre. Quant au 
petit dernier, il s’appellera Béryl-
lium », affirme Vincent Lepage.

Bien que les trois EP forment un 
tout, chacun propose trois chan-

Une trilogie bientôt complétée pour le trio Renard Blanc
Après ses deux premiers albums, Empire onirique (2015) et Nuit (2018), 
le trio maskoutain de rock psychédélique Renard Blanc revient en force 
avec une trilogie. On en parle avec le guitariste et chanteur du groupe, 
Vincent Lepage.

sons ainsi que sa propre ambiance. 
«  Combustion se veut atmosphé-
rique et orchestral, tandis qu’Abysse 
est plus rock et abrasif. Quant à 
Béryllium, il mélangera ces deux 
styles, ce qui représente bien le son 
de Renard Blanc », ajoute-t-il.

Un album-concept
Un trio. Une trilogie. Trois volets. 
Trois chansons chacun. Troisième 
album. Y a-t-il un sens caché à 
tout ceci ? «  Pas vraiment, rigole 
Vincent, mais on y voyait une 
belle cohérence. » Cela dit, un peu 
à l’instar de l’album The Wall, de 
Pink Floyd, la trilogie de Renard 
Blanc est un album-concept qui 
aborde des thèmes tels que la 

mort et la dépression (Abysse), 
l’acceptation de son sort (Combus-
tion) et la répétition des mêmes 
erreurs (Béryllium).

Comment l’inspiration pour ces 
thèmes leur est-elle venue ? « J’ai 
malheureusement vécu des deuils 
dans les dernières années qui 
m’ont poussé à me questionner 
sur la mort », explique le chanteur 
et musicien.

Une collectivité artis-
tique en santé
Au fil des ans, le groupe a su bien 
s’entourer. «  Notre agence artis-
tique DOZE Management et notre 
maison de disque Sexy Sloth Re-
cords forment un clan remarquable. 
Tout en s’impliquant à fond dans 
nos projets, elles nous laissent le 
champ libre. Autrement dit, elles 
comprennent ce qu’on fait, ad-
hèrent à nos valeurs, tout en nous 
poussant plus loin, toujours. »

Le trio ne fait pas que compo-
ser de la musique. Il participe 
également à la vie artistique de 
Saint-Hyacinthe. « On a ouvert le 
studio La Coulée, dans le quartier 

La Providence. On y travaille nos 
projets, tout comme y on accueille 
les projets des autres. Cela permet 
aux artistes locaux de devenir des 
musiciens établis, heureux de dire 
“made in Saint-Hyacinthe”. »

Et les spectacles ?
Depuis la pandémie, Vincent 
Lepage avoue que les spectacles 
tournent plutôt au ralenti. «  Le 
plus récent événement auquel on 
a participé est le festival Coup de 
cœur francophone, le 13 novembre 
dernier. Bien que virtuelle, l’expé-
rience a vraiment été super. C’était 

la première fois qu’on jouait le EP 
Abysse à l’extérieur du studio. »

Quant au prochain événement, 
il devrait se produire en avril, 
sur la scène du Zaricot, à Saint-
Hyacinthe. C’est ce que le groupe 
espère. « Ce spectacle était prévu 
au printemps 2020, mais la CO-
VID-19 a eu raison de nous… 
On reste toutefois optimistes 
pour 2021. Et d’ici à ce que la vie 
culturelle reprenne son cours, on 
en profite pour créer et faire du 
studio. » 

RENARD BLANC 
www.facebook.com/lacollectivitedurenardblanc/ 
renardblanc.bandcamp.com 
twitter.com/renardblancband 
www.instagram.com/renardblanc.musique/

CATHERINE COURCHESNE
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Martine Bélanger a ouvert la boutique 
L’Atelier Keto + le 21 octobre dernier, 
après avoir réfléchi à son idée pendant 
plus d’un an. Une de ses grandes amies, 
atteinte d’un cancer, lui parlait du régime 
alimentaire cétogène. Martine s’est ren-
seignée sur ce régime et sa recherche lui 
a permis de s’ouvrir les yeux sur notre 
mode de vie alimentaire.
 
Moins d’un an après avoir commencé son 
régime cétogène, ses migraines intenses, 

sa fatigue chronique et ses douleurs à la 
hanche avaient complètement disparu, en 
plus d’avoir perdu 30 livres. Martine a cepen-
dant vite constaté que les produits cétogènes 
étaient difficilement accessibles, suite à quoi, 
elle a ouvert sa propre boutique, à Saint-Hya-
cinthe.

À la boutique L’Atelier Keto +, vous bénéfi-
cierez de nombreux conseils, autant sur les 
produits que sur le mode de vie cétogène. La 
naturopathe Marilyn Bessette est aussi sur 
place pour faire des consultations. Des gens 
qualifiés seront en mesure de bien vous ai-
der dans votre processus, que ce soit pour 
la perte de poids ou pour un problème de 
santé. Martine prend soin d’encourager des 
artisans locaux, en boutique, en plus d’avoir 
de nombreux partenaires québécois.
 
Bien que la perte de poids soit l’aspect le plus 
connu du régime cétogène, saviez-vous qu’il 
permet aussi d’aider les gens qui veulent en 
prendre ? Le régime cétogène régule le sys-
tème, qu’il soit en surplus ou en manque. 
D’ailleurs, des gens viennent régulièrement 

en boutique témoigner de ce que le régime 
leur a permis de guérir, comme les migraines 
chroniques.
 
Martine travaille fort à ouvrir sa propre bou-
tique en ligne et elle a aussi, comme projet, 
d’offrir des ateliers de cuisine pour apprendre 
à bien cuisiner le cétogène. La boutique L’Ate-
lier Keto + n’est que le premier pas vers une 

série de nouveaux défis, puisqu’elle doit bien 
dépenser son énergie quelque part ! La suite 
dans la section journalmobiles.com/leplus

430 Avenue Sainte-Anne, 
Saint-Hyacinthe, QC J2S 5G2

450 253-6063

Boutique L’Atelier Keto
Plus que des produits cétogènes

De droite à gauche pour la photo: Martine Bélanger propriétaire Keto+ et Marilyn 
Bessette Naturopathe.
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/ GARANTIE 100 000 KM
/ ASSISTANCE ROUTIÈRE KM ILLIMITÉS °

GARANTIE COMPLÈTE  •  GARANTIE SUR LE GROUPE MOTOPROPULSEUR  •  100 % TRANSFÉRABLE  •  ASSISTANCE ROUTIÈRE PARTOUT EN AMÉRIQUE DU NORD

5 ANS

Ces offres sont accessibles à tout particulier qualifié qui prend possession d’un modèle Kia 2020 neuf sélectionné chez un concessionnaire participant du 3 au 31 janvier 2020. Le concessionnaire peut vendre ou louer à prix moindre. Une commande du concessionnaire peut être requise. Des conditions s’appliquent. Visitez votre 
concessionnaire Kia pour tous les détails. Les offres comprennent les frais de transport et préparation jusqu’à 1 795 $, les droits spécifiques sur les pneus neufs (15 $) et la surcharge sur le climatiseur (100 $ lorsque applicable). Les frais de peinture (250 $ lorsque applicable), les frais de permis, les assurances, l’immatriculation et les 
taxes applicables sont en sus. ΦLe financement est disponible à tout particulier qualifié sur les modèles 2020 sélectionnés neufs, sur approbation du crédit. Exemples applicables au financement : L’offre de financement est disponible sur le modèle Sorento SX V6 TI (SR75JL) 2020 / Sportage SX TI (SP757L) 2020 neuf au prix d’achat 
de 47 805 $ / 41 905 $ au taux de 0 % pour 60 mois, basée sur 260 paiements hebdomadaires de 184 $ / 161 $. Acompte de 0 $. Le coût de l’emprunt est de 0 $. ≠L’offre de location est disponible sur les modèles sélectionnés, sur approbation du crédit. Exemples applicables à la location : offre de location disponible sur le modèle neuf 
et non enregistré Forte LX BM (FO541L) 2020, avec un prix d’achat de 19 455 $ basée sur 156 paiements hebdomadaires de 49 $ au taux de 0,99 % pour 36 mois. Dépôt de sécurité de 0 $, acompte de 2 415 $ et premier paiement exigible à la livraison. L’obligation totale de la location est de 7 715 $ avec l’option de rachat à la fin du terme 
au montant de 9 720 $. Limite de 16 000 km par année et frais de 0,12 $ par km additionnel. ^2 paiements bihebdomadaires ou 4 paiements hebdomadaires offerts d’une valeur allant jusqu’à 750 $ s’applique au financement et est disponible à tout particulier qualifié, sur approbation du crédit, qui prend possession d’un modèle 
Kia neuf et non enregistré chez un concessionnaire Kia autorisé du Canada du 3 au 31 janvier 2020. Les modèles 2020 neufs suivants : Forte EX+, Soul EX Limited, Soul GT-Line Limited, Sportage SX et Sorento SX sont admissibles. Les clients ont le choix de recevoir un chèque du concessionnaire d’une valeur allant jusqu’à 750 $ pour les  
2 premiers paiements bihebdomadaires ou les 4 premiers paiements hebdomadaires ou peuvent déduire la valeur des paiements allant jusqu’à 750 $ du prix de vente. Les clients sont responsables de tous les paiements. L’offre ne peut être appliquée sur des transactions passées. Des conditions s’appliquent. Visitez votre concessionnaire 
Kia pour tous les détails. L’offre est sujette à changement sans préavis. L’Association des Journalistes Automobile du Canada (AJAC) est une association de journalistes, de rédacteurs et de photographes professionnels de même que de personnel corporatif dont les activités se concentrent sur l’automobile et son industrie. †Apple, 
le logo Apple, CarPlay et iPhone sont des marques de commerce d’Apple Inc., déposées aux États-Unis et dans d’autres pays. App Store est une marque de service d’Apple Inc. Google, Google Play, Google Maps et Android Auto sont des marques de commerce de Google Inc. Google Maps ©2020 Google. ∑Le système Intelligence 
UVOMC est offert sur certains modèles et versions seulement. Les fonctionnalités spécifiques peuvent varier entre les modèles et les versions. La Recherche de destination est disponible uniquement sur les véhicules équipés d’un navigateur. Certaines fonctions sont accessibles uniquement par le biais de l’application pour téléphone 
intelligent, du portail Web des clients ou du système dans le véhicule. Service gratuit pour 5 ans à partir de la date d’enregistrement du véhicule. Des frais mensuels pourraient s’appliquer après cette période. Le système Intelligence UVOMC est proposé uniquement sur certaines versions. Voyez votre concessionnaire pour les détails. 
*Veuillez noter que votre véhicule pourrait ne pas être équipé de toutes les caractéristiques décrites. Ceci s’applique également aux systèmes et fonctions liés à la sécurité. Aucune caractéristique décrite n’est destinée à remplacer la responsabilité du conducteur de faire preuve de prudence en conduisant et ne peut en aucun cas 
remplacer une conduite sécuritaire. Certaines caractéristiques pourraient avoir des limites technologiques. Pour obtenir de plus amples renseignements concernant les diverses caractéristiques, incluant leurs limites et leurs restrictions, veuillez consulter le Manuel du propriétaire de votre véhicule. °L’assistance routière illimitée n’est 
disponible que sur les modèles 2017 et au-delà. Pour plus de renseignements sur la garantie sans souci de 5 ans, visitez kia.ca ou composez le 1-877-542-2886. Les renseignements publiés dans cette annonce sont réputés être véridiques au moment de leur parution. Kia est une marque de commerce de Kia Motors Corporation.

villedequebec.kia.ca VÉH ICULE  OFF IC IEL  DE  LA  LCH
Rendez-vous chez votre concessionnaire
Kia de la grande région de Québec.
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FINANCEMENT 
À PARTIR DE 

FINANCEMENT 
À PARTIR DE 

SX V6 TI  2020

SX TI  2020

« MEILLEURE VOITURE  
COMPACTE 2019 AU CANADA »

49$ 0,99%
LOUEZ À 
PARTIR DE

/ SEMAINE POUR 36 MOIS≠

19 455 $
BIEN ÉQUIPÉE POUR

ACOMPTE 
DE 2 415 $ 

LX BM  2020

NOUVELLEMENT REDESSINÉ

PLUS

PLUS

4 PAIEMENTS  
HEBDOMADAIRES OFFERTS^

4 PAIEMENTS  
HEBDOMADAIRES OFFERTS^

L’OFFRE INCLUT :
• INTERFACE MULTIMÉDIA AVEC ÉCRAN 
DE 8 PO ET NAVIGATEUR INTÉGRÉ

• INTELLIGENCE UVOMCΣ

• SYSTÈME DE SURVEILLANCE PAR 
CAMÉRAS À 360°*

L’OFFRE INCLUT :
• SIÈGES AVANT ET ARRIÈRE CHAUFFANTS 
• ASSISTANCE D’ÉVITEMENT DE COLLISION FRONTALE*
• INTELLIGENCE UVOMCΣ

L’OFFRE INCLUT :
• INTERFACE MULTIMÉDIA DE 8 PO 
• APPLE CARPLAY® ET ANDROID AUTOMC† 
• CAMÉRA DE RECUL*

0%
FINANCEMENTΦ

SUR MODÈLES  

2020 SÉLECTIONNÉS

LES 4 PREMIERS  
PAIEMENTS  

OFFERTS^ 
SUR MODÈLES 2020  

SÉLECTIONNÉS

+

AUSSI PEU QUE

LOUEZ-LE 
À PARTIR DE

 + TX PAR SEMAINE
SANS AUCUN COMPTANT

PNEUS D’HIVER INCLUS

La meilleure équipe Kia, c’est 
celle de Kia St-Hyacinthe!

73 $

EN SÉCURITÉ CET HIVER
Un SUV 4x4 au prix d’une compacte? 

2021 !C’est un

C’est 
déjà Noël chez 

Kia St-Hyacinthe!
90 jours sans paiement à 

l’achat d’un véhicule neuf!!!
PNEUS D’HIVER GRATUITS À L’ACHAT D’UN MODÈLE 2020

Gagnez jusqu’a 10 000 $ avec Kia et 
la promotion Faites-vous un cadeau
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présenté par

l’UPA  Vallée maskoutaine
Coup de chapeau maskoutain

La suite de l’article sur 
journalmobiles.com/leplus

Alors producteur de porcs et de grandes 
cultures à Saint-Pie, il a été élu à la pré-
sidence de la nouvelle fédération, la 
plus importante au Québec avec près 
de 25 % des agriculteurs et près de la 
moitié de la production agricole de la 

CHRISTIAN ST-JACQUES ET ANDRÉ MOUSSEAU
L’agriculture : le combat d’une vie pour la dignité et le respect
Christian St-Jacques a quitté, récemment, son poste de président de la Fédé-
ration de l’UPA de la Montérégie. André Mousseau est président du Syndicat 
des producteurs en serre du Québec (SPSQ) et du syndicat de base de la Vallée 
maskoutaine. Christian est arrivé en poste au moment où une page d’histoire du 
syndicalisme agricole au Québec s’est écrite, le 16 octobre 2012, à Saint-Jean-sur-
Richelieu. Plus de 300 délégués ont assisté à ce moment unique où la Fédération 
de l’UPA de la Montérégie, qui fusionnait la Fédération de L’UPA de Saint-Hya-
cinthe et celle de Saint-Jean-Valleyfield, choisissait ses trois premiers dirigeants, 
dont leur premier président : Christian St-Jacques.

province. Puis, il y a quelques semaines, 
après presque 38 ans d’implication syn-
dicale au sein de l’UPA, il a choisi sa fa-
mille et le retour à la production porcine 
et acéricole avec son père, Normand, sa 
conjointe, Mélanie Lagacé et ses deux 
fils, Pascal et Gabriel. Avec son dévoue-
ment, son écoute et ses convictions, 
toutes en détermination, Christian est 
une force tranquille qui maîtrise ses 

dossiers et qui a, pour autrui, le plus 
grand respect.

André Mousseau habite Sainte-Ma-
rie-Madeleine, co-propriétaire du Cac-
tus Fleuri. Il est un compagnon de com-
bat. Il défend, avec cœur et depuis plus 
de 30 ans, lui aussi, les producteurs en 
serres. Il fait valoir leurs droits et dé-
montre les avantages de mieux soutenir 
la production en serre au Québec. La 
récente annonce du gouvernement du 
Québec, visant à faire doubler le volume 
des aliments produits en serre d’ici cinq 
ans, s’inscrit, pour lui, dans le sens de 
son engagement pour cette production.

Là où les deux hommes se rejoignent 
également, c’est qu’ils dénoncent l’ap-
pétit insatiable des villes qui dilapident 

le garde-manger collectif et fragilisent 
notre sécurité alimentaire nationale. 
Pour eux, protéger le territoire et les ac-
tivités agricoles afin d’accroître la souve-
raineté alimentaire des Québécoises et 
des Québécois ne se discute pas. Il faut 
agir pour protéger nos terres agricoles 
qui représentent moins de 2 % du sol 
québécois et qui constituent le patri-
moine qui assurera à nos enfants et à nos 
petits-enfants leur sécurité alimentaire.

Même à la retraite dans son érablière, 
Christian St-Jacques continuera de 
suivre de près l’actualité agricole tout 
en préparant la prochaine saison des 
sucres. Bonne retraite, M. St-Jacques !

Christian St-Jacques André mousseau

PIERRE RHÉAUME
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Les vieux chums est le 10e long métrage 
de Claude Gagnon, cinéaste maskoutain 
prolifique notamment connu pour avoir 
réalisé Kenny (1987), Le pianiste (1991), Ka-
mataki (2005) et Karakara (2012). Comme 
la plupart de ses films, Les vieux chums 
parle d’amitié. «  C’est l’histoire de deux 
bons amis, Pierrot Joyal (Patrick Labbé) 
et Jacques Larose (Paul Doucet), qui se re-
trouvent lorsque Pierrot revient du Maroc 
où il a vécu plusieurs années. Atteint d’un 
cancer, il fait tranquillement ses adieux à 
ses proches », explique Claude Gagnon.

Changer en mieux
Malgré la maladie et la mort, Les vieux 
chums ne sombre jamais dans l’apitoiement. 
«  Je voulais un film lucide, drôle et lumi-
neux, qui donne envie de savourer chaque 
seconde de la vie, souligne le réalisateur. 
Peut-être parce qu’enfant, j’ai failli mourir, 
et que cette proximité avec la mort m’a don-
né une folle envie de vivre et de rire de tout, 
même de ce qui fait mal. »

Ce qui fait mal… comme les relations fami-
liales. Car outre l’amitié et la mort, Les vieux 

chums traite des problèmes entre père et fils. 
Cependant, encore une fois, le film évite la 
lourdeur. «  Je souhaite plutôt qu’il donne 
envie aux gens d’appeler ce parent ou cet 
enfant, avec qui ils entretiennent des diffé-
rends, afin de se réconcilier. Cela parce que 
je crois au pouvoir transformateur du ciné-
ma, que le changement entrepris soit petit 
ou grand. Par exemple, un jour, un jeune 
homme m’a dit que mon film Kamataki lui 
avait sauvé la vie. Wow ! Quel beau com-
pliment ! Voilà où je puise mon bonheur, 
comme cinéaste. »

Saint-Hyacinthe comme décor
Un autre bonheur de Claude Gagnon : tour-
ner ses films dans des lieux qu’il chérit. 
Parmi ses endroits de prédilection figure 
Saint-Hyacinthe, ville où il est né. « Le ciné-
ma, c’est souvent pénible. On doit trouver 
du financement, impliquer de nombreuses 
personnes… C’est pourquoi j’aime équili-
brer ces difficultés en tournant dans des 
lieux où je me sens bien, comme à Saint-
Hyacinthe. »

En visionnant Les vieux chums, les Maskou-
tains pourront donc reconnaître le marché, 
l’avenue Mondor, la rue des Cascades, le 
terminus d’autobus et le feu Resto-Pub le 
Bouffon. «  Aussi, planter mes personnages 
dans ce décor me permettait de montrer des 
intellectuels de la région qui, malgré un lan-
gage populaire rappelant celui des quartiers 
Annexe ou Christ-Roi, disent des choses 
fort brillantes. »

Les vieux chums, du cinéaste maskoutain Claude Gagnon : 

Un nouveau film à voir… mais quand ?

CINÉMA CULTURE

CATHERINE COURCHESNE

Avec son plus récent long métrage Les vieux chums, Claude Gagnon livre un récit à la fois 
léger et profond, où la maladie et la mort côtoient l’amitié et la lumière. Sans ambages, le 
cinéaste nous parle de son film, presque entièrement tourné à Saint-Hyacinthe. La sortie, 
prévue en mai 2020, est reportée depuis en raison de la pandémie.

PHOTO : GRACIEUSETÉ M
AISON 4:3

Encore un peu de patience…
La sortie du film, prévue au printemps 2020, 
est constamment repoussée en raison de la 
pandémie. Cela dit, Claude Gagnon a tout 
de même eu le plaisir de présenter Les vieux 
chums devant public lors du Festival du 
cinéma international en Abitibi-Témisca-
mingue, en novembre dernier, où le film a 
été accueilli avec enthousiasme. 

Un autre 
bonheur 
de Claude 
Gagnon : 
tourner ses 
films dans 
des lieux qu’il 
chérit. Parmi 
ses endroits de 
prédilection 
figure Saint-
Hyacinthe, ville 
où il est né. 

À l’avant, Claude Gagnon lors du tournage du film Les vieux chums à Saint-Hyacinthe, été 2019.
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Douze mois par année, vous pou-
vez vous procurer ce petit fruit, 
désormais disponible chez IGA 
Jodoin, congelé en sac de 350 
grammes, de l’automne au prin-
temps, et frais pour les mois d’été, 
de juin au début d’août. Ingénieur 
de formation, Marc-Antoine Pel-
letier a pris la relève de son père, 
décédé prématurément. Avec ce-
lui-ci, il avait déjà commencé la 
culture de camerises sur une pe-
tite superficie qu’il a peu à peu 
agrandie pour couvrir actuelle-
ment cinq hectares.

La camerise produite par Marc-An-
toine, sa conjointe, Emmanuelle 
Plante, et leurs deux fils et assis-
tants, Samuel et Étienne, est bio-
logique et récoltée par la famille 

 FAMILLE
JODOIN

Découvrez des producteurs locaux 
ainsi que des produits faits au Québec 

grâce à la nouvelle chronique 
de IGA Famille Jodoin écrite 

par Pierre Rhéaume

MARC-ANTOINE PELLETIER

La camerise de la Ferme Les Délices du Rapide
PIERRE RHÉAUME

La suite de l’article ainsi que des photos et vidéos sur journalmobiles.com/leplus

IGA Famille Jodoin (Douville)
5445, boul. Laurier O., Saint-Hyacinthe

IGA Famille Jodoin (Providence)
2260, rue Saint-Charles, Saint-Hyacinthe

PH
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ou sur place, pendant la saison, en 
autocueillette. Comme l’explique 
Marc-Antoine : « La camerise est 
un petit fruit de la couleur du 
bleuet, mais de forme plus allon-
gée. Légèrement sucrée, un peu 
acidulée, sa saveur unique est une 
symbiose du cassis, du bleuet et 
de la framboise. Elle est plus riche 
en vitamines C et A que la plupart 
des petits fruits et dépasse large-
ment le bleuet et la canneberge 
quant au pourcentage d’antioxy-
dants. »

Le cultivar présent au Québec a été 
développé par l’Université de la 
Saskatchewan. Le plant atteint de 
1,5 m à 2 m de hauteur. Marc-An-
toine utilise un couvert de géotex-
tile pour assurer la croissance de 
ses plants. Il commence la récolte 
et invite à l’autocueillette à par-
tir de la Fête nationale du Québec 
jusqu’au début août.

Pour les Fêtes, voici ses sugges-
tions : un Shirley Temple pour les 
enfants (la camerise colore d’un 
joli rose les breuvages et même 
les gins !), un brie fondant au four 
(vous ajoutez à la camerise un peu 
de sirop d’érable et des noix, au 
choix), une sauce pour laquer un 

canard ou du porc du Québec, une 
crème glacée ou un yogourt gla-
cé à la camerise, ou encore, la plus 
gourmande, une bûche de Noël à 
la camerise.

Joyeux Noël de la part de Marc-Antoine 
Pelletier et du IGA Jodoin !

Les deux copropriétaires de IGA Famille Jodoin, Sophie Jodoin et François Caya

À l’avant, Claude Gagnon lors du tournage du film Les vieux chums à Saint-Hyacinthe, été 2019.
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LOCATAIRES, VOUS AVEZ DES DROITS. 
VOICI UN ORGANISME POUR VOUS SOUTENIR :

POUR EN APPRENDRE PLUS SUR VOS DROITS ET LES RESPONSABILITÉS :

https://logemenmele.org/quiz-droits-et-obligations-locataire
https://logemenmele.org/quiz-responsabilites-du-proprietaire

POUR NOUS CONTACTER:
comitelogemenmele@gmail.com

https://logemenmele.org/

Si vous avez un bail de 12 mois qui se renouvelle au 1er juillet, vous 
recevrez probablement, de votre propriétaire, un avis d’augmenta-
tion de loyer ou de modification au bail. C’est à ce moment de l’an-
née qu’il est possible de le faire, et les changements s’appliqueront à 
l’échéance du bail actuel, donc au 1er juillet. Si vous ne recevez pas 
d’avis dans les délais, les conditions du bail demeurent inchangées.

Lorsqu’un avis vous est signifié, vous avez trois choix : refuser, 
accepter ou déménager à la fin de votre bail. Si vous refusez une 
hausse de loyer ou l’application d’une modification au bail, vous êtes 
en droit de demeurer dans votre logement. À ce moment, le proprié-
taire devra déposer une demande de fixation de loyer au Tribunal 
administratif du logement (TAL). Entre-temps, le prix de votre loyer 
reste le même.

Pour refuser une augmentation, il vous faudra répondre à l’avis 
d’augmentation de loyer et de modification au bail. Vous préciserez 
alors que vous souhaitez continuer d’occuper votre appartement, 
mais que vous vous opposez à la hausse indiquée ou à la nouvelle 
condition imposée.

Vérifiez toujours les délais. Les avis d’augmentation pour un bail de 
12 mois doivent être envoyés entre trois à six mois avant la fin du 
bail. Ainsi, vous devriez recevoir un avis entre le 1er janvier et le 
31 mars si votre bail se renouvelle au 1er juillet.

ATTENTION : si vous ne répondez pas à votre propriétaire dans les 
30 jours suivants la réception de l’avis, vous serez reconnu comme 
ayant accepté la hausse ou la modification.

SI VOUS AVEZ UN BAIL DE 12 MOIS 
QUI SE RENOUVELLE AU 1ER JUILLET,

LISEZ CECI:
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Contribuables, nous 
méritons mieux
Cet essai ne constitue pas un règlement de 
comptes. Il s’agit plutôt d’une diatribe face 
à l’orientation décevante des médias (de la 
télévision surtout), tant au niveau de l’in-
formation que du divertissement. L’auteure 
insiste sur le fait que nos impôts assurent 
leur existence : « Ne serait-ce que pour cela, 
ils devraient nous représenter, nous élever, 
s’intéresser à nous dans toute la diversité 
de nos provenances, expériences et aspi-
rations. Nous espérons mieux, nettement 
mieux. »

La crise des médias
La crise d’identité des médias québécois face 
à la technologie (Netflix, Apple, Disney), le 
manque de financement, la perte d’audi-
toire et de lectorat, tout cela entraîne une 
perte de confiance du public. Plusieurs cri-
tiquent les journalistes, quittent les médias 
traditionnels et choisissent de s’informer 
autrement. La pandémie a entraîné diverses 
initiatives (balados, blogues...) en marge 
des médias conventionnels, comme quoi 

ces derniers ne suivent pas le rythme de la 
créativité.

Dénoncer et proposer
Bazzo explique, sans ambages (quelques an-
glicismes et sacres inclus), comment nous 
avons perdu notre liberté de dire, de réflé-
chir, de parler vrai. Avec vigueur, elle aborde 
en 16 chapitres les différentes lacunes des 
médias et propose des solutions.

De sa riche expérience, elle nous offre trois 
check-lists : « ce que ça prend en 2020 pour 
faire carrière dans les médias ; les 10 mots 
pour parler la langue des médias québé-
cois en 2020 et les choses à faire si j’étais 
directrice de programmation d’une chaîne 
publique. »

Débattre et réfléchir
Pourquoi tout doit-il être léger ? Pourquoi 
ne pas «  élever le niveau collectif, faire 
œuvre utile, élargir le spectre des connais-
sances, de tous types de connaissances, au 
lieu de se contenter de babiller, de rigoler et 
de chialer  » ? L’omniprésence de l’humour 
témoigne d’un vide  : on rit pour oublier. 
Devant la trop grande place des réseaux 

sociaux, ses hurlements et les propos inti-
midants qu’ils entraînent, elle propose de 
créer plus de sens que de bruit ; face au 
jeunisme et à la dictature des vedettes, elle 
invite toutes les générations à contribuer à 
la transmission d’un savoir-faire.

Pour remplacer les « opinions », elle propose 
de vrais débats portant « sur le sujet du jour 
et l’économie, des émissions littéraires où 
on donne la parole aux auteurs et aux cri-
tiques et pas seulement aux vedettes qui ont 
lu un livre […]. Je parle de télé généraliste, 
de formules innovantes, de présentateurs 
ou d’animateurs investis et enthousiastes 
de contenus soutenus. Je me répète : nous 
y avons droit. »

La censure et la langue épicène
Un fossé se creuse entre une minorité mili-
tante et la majorité de la population. Une 
autocensure s’exerce pour ne pas irriter ces 
« bien-pensants » : « La chronique culturelle, 
sur certains réseaux, commence, elle aussi, 
à revendiquer un biais moral, ne jugeant 
plus de la qualité artistique des créations, 
mais comptabilisant le nombre de femmes 

ou de personnes racisées dans une produc-
tion comme principal outil d’analyse. Cer-
tains chroniqueurs pensent faire avancer la 
société en effaçant certains mots. L’idéolo-
gie ne dit pas son nom, mais elle revendique 
sa place. »

À lire absolument, car nous sommes tous 
des producteurs de contenu avec Facebook, 
Instagram, Twitter… 

Les deux parcours ont des points de départ 
différents. Le trajet bleu de 2,5 km débute 
au centre aquatique Desjardins, qui se 
trouve également près du stade L.-P.-Gau-
cher, tandis que le trajet rouge de 5 km 
s’amorce à la polyvalente Hyacinthe- De-
lorme à proximité des nombreux terrains 
sportifs. Leur positionnement stratégique 
permet à un parent ou un accompagnateur 
d’aller bouger pendant que son enfant par-
ticipe à une activité sportive.

Les parcours actifs urbains deviennent 
également des lieux de prédilection pour 

organiser une course caritative ou scolaire, 
sans devoir obligatoirement fermer des 
rues, puisqu’ils sont situés sur un site déjà 
balisé, à proximité de services sanitaires et 
offrent de grands espaces de stationnement.

Les bienfaits de la marche
Depuis plusieurs années, la croissance de 
la pratique libre en loisir est une réalité 
bien observable auprès des Maskoutains. 
Pratiquer librement un sport contribue 
aux saines habitudes et à la qualité de 
vie. La marche est une activité accessible 
à l’année et peu coûteuse. La pratique 

régulière de ce loisir procure plusieurs 
bienfaits tels qu’une meilleure santé phy-
sique et psychologique. Elle joue un rôle 
positif sur l’humeur, le niveau d’énergie et 
aide également à la créativité et à la qualité 
du sommeil. 

Selon Marie-France Bazzo, Nous méritons mieux
Marie-France Bazzo a eu la chance de travailler auprès de Pierre Bourgault, à Radio-Canada. 
Elle a ensuite orienté sa carrière dans les médias : chroniqueuse, animatrice et productrice. 
Elle couvre à la fois les imprimés, la radio et la télévision. En septembre 2013, elle est deve-
nue la première femme à animer l’émission matinale de la Première Chaîne, C’est pas trop 
tôt !, brutalement interrompue en 2015 par la directrice de Radio-Canada, sans explication 
aucune. Marie-France Bazzo a choisi de prendre du recul pour réfléchir et écrire à propos de 
la situation actuelle des médias.

ANNE-MARIE AUBIN

LOISIRS

PARCOURS ACTIFS URBAINS 

Bougez à l’année sur les deux circuits balisés
La Ville de Saint-Hyacinthe déploie ses parcours actifs urbains, deux circuits attrayants et 
sécuritaires, pour pratiquer librement la marche ou la course à pied à l’année. L’objectif de 
ce projet est d’encourager les citoyens à développer de saines habitudes de vie et d’intégrer 
l’activité physique auprès d’une clientèle moins aguerrie. Situés dans les secteurs Sacré-
Cœur et Bois-Joli, les trajets de 2,5 km et de 5 km sont d’une durée de 30 à 60 minutes à 
basse vitesse. Ils sont ponctués de balises directionnelles et de panneaux informationnels 
aux départs et introduits à même le réseau des pistes multifonctionnelles existant.

Pour découvrir les deux parcours actifs ur-
bains ou vous géolocaliser sur la carte inte-
ractive, consultez le www.ville.st-hyacinthe.
qc.ca/parcours.

BAZZO, MARIE-FRANCE
Nous méritons mieux : Repenser les 
médias au Québec, Montréal, Les 
éditions du Boréal, 2020, 216 p.
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450, rue Daniel-Johnson E, Saint-Hyacinthe
450 774-3444 - 514 454-3444 - www.kiasthyacinthe.com

C’est 
déjà Noël chez 

Kia St-Hyacinthe!
90 jours sans paiement à 

l’achat d’un véhicule neuf!!!
PNEUS D’HIVER GRATUITS À L’ACHAT D’UN MODÈLE 2020

Gagnez jusqu’a 10 000 $ avec Kia et 
la promotion Faites-vous un cadeau
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/ GARANTIE 100 000 KM
/ ASSISTANCE ROUTIÈRE KM ILLIMITÉS °

GARANTIE COMPLÈTE  •  GARANTIE SUR LE GROUPE MOTOPROPULSEUR  •  100 % TRANSFÉRABLE  •  ASSISTANCE ROUTIÈRE PARTOUT EN AMÉRIQUE DU NORD

5 ANS

Ces offres sont accessibles à tout particulier qualifié qui prend possession d’un modèle Kia 2020 neuf sélectionné chez un concessionnaire participant du 3 au 31 janvier 2020. Le concessionnaire peut vendre ou louer à prix moindre. Une commande du concessionnaire peut être requise. Des conditions s’appliquent. Visitez votre 
concessionnaire Kia pour tous les détails. Les offres comprennent les frais de transport et préparation jusqu’à 1 795 $, les droits spécifiques sur les pneus neufs (15 $) et la surcharge sur le climatiseur (100 $ lorsque applicable). Les frais de peinture (250 $ lorsque applicable), les frais de permis, les assurances, l’immatriculation et les 
taxes applicables sont en sus. ΦLe financement est disponible à tout particulier qualifié sur les modèles 2020 sélectionnés neufs, sur approbation du crédit. Exemples applicables au financement : L’offre de financement est disponible sur le modèle Sorento SX V6 TI (SR75JL) 2020 / Sportage SX TI (SP757L) 2020 neuf au prix d’achat 
de 47 805 $ / 41 905 $ au taux de 0 % pour 60 mois, basée sur 260 paiements hebdomadaires de 184 $ / 161 $. Acompte de 0 $. Le coût de l’emprunt est de 0 $. ≠L’offre de location est disponible sur les modèles sélectionnés, sur approbation du crédit. Exemples applicables à la location : offre de location disponible sur le modèle neuf 
et non enregistré Forte LX BM (FO541L) 2020, avec un prix d’achat de 19 455 $ basée sur 156 paiements hebdomadaires de 49 $ au taux de 0,99 % pour 36 mois. Dépôt de sécurité de 0 $, acompte de 2 415 $ et premier paiement exigible à la livraison. L’obligation totale de la location est de 7 715 $ avec l’option de rachat à la fin du terme 
au montant de 9 720 $. Limite de 16 000 km par année et frais de 0,12 $ par km additionnel. ^2 paiements bihebdomadaires ou 4 paiements hebdomadaires offerts d’une valeur allant jusqu’à 750 $ s’applique au financement et est disponible à tout particulier qualifié, sur approbation du crédit, qui prend possession d’un modèle 
Kia neuf et non enregistré chez un concessionnaire Kia autorisé du Canada du 3 au 31 janvier 2020. Les modèles 2020 neufs suivants : Forte EX+, Soul EX Limited, Soul GT-Line Limited, Sportage SX et Sorento SX sont admissibles. Les clients ont le choix de recevoir un chèque du concessionnaire d’une valeur allant jusqu’à 750 $ pour les  
2 premiers paiements bihebdomadaires ou les 4 premiers paiements hebdomadaires ou peuvent déduire la valeur des paiements allant jusqu’à 750 $ du prix de vente. Les clients sont responsables de tous les paiements. L’offre ne peut être appliquée sur des transactions passées. Des conditions s’appliquent. Visitez votre concessionnaire 
Kia pour tous les détails. L’offre est sujette à changement sans préavis. L’Association des Journalistes Automobile du Canada (AJAC) est une association de journalistes, de rédacteurs et de photographes professionnels de même que de personnel corporatif dont les activités se concentrent sur l’automobile et son industrie. †Apple, 
le logo Apple, CarPlay et iPhone sont des marques de commerce d’Apple Inc., déposées aux États-Unis et dans d’autres pays. App Store est une marque de service d’Apple Inc. Google, Google Play, Google Maps et Android Auto sont des marques de commerce de Google Inc. Google Maps ©2020 Google. ∑Le système Intelligence 
UVOMC est offert sur certains modèles et versions seulement. Les fonctionnalités spécifiques peuvent varier entre les modèles et les versions. La Recherche de destination est disponible uniquement sur les véhicules équipés d’un navigateur. Certaines fonctions sont accessibles uniquement par le biais de l’application pour téléphone 
intelligent, du portail Web des clients ou du système dans le véhicule. Service gratuit pour 5 ans à partir de la date d’enregistrement du véhicule. Des frais mensuels pourraient s’appliquer après cette période. Le système Intelligence UVOMC est proposé uniquement sur certaines versions. Voyez votre concessionnaire pour les détails. 
*Veuillez noter que votre véhicule pourrait ne pas être équipé de toutes les caractéristiques décrites. Ceci s’applique également aux systèmes et fonctions liés à la sécurité. Aucune caractéristique décrite n’est destinée à remplacer la responsabilité du conducteur de faire preuve de prudence en conduisant et ne peut en aucun cas 
remplacer une conduite sécuritaire. Certaines caractéristiques pourraient avoir des limites technologiques. Pour obtenir de plus amples renseignements concernant les diverses caractéristiques, incluant leurs limites et leurs restrictions, veuillez consulter le Manuel du propriétaire de votre véhicule. °L’assistance routière illimitée n’est 
disponible que sur les modèles 2017 et au-delà. Pour plus de renseignements sur la garantie sans souci de 5 ans, visitez kia.ca ou composez le 1-877-542-2886. Les renseignements publiés dans cette annonce sont réputés être véridiques au moment de leur parution. Kia est une marque de commerce de Kia Motors Corporation.
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Rendez-vous chez votre concessionnaire
Kia de la grande région de Québec.
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À PARTIR DE 

SX V6 TI  2020

SX TI  2020

« MEILLEURE VOITURE  
COMPACTE 2019 AU CANADA »

49$ 0,99%
LOUEZ À 
PARTIR DE

/ SEMAINE POUR 36 MOIS≠

19 455 $
BIEN ÉQUIPÉE POUR

ACOMPTE 
DE 2 415 $ 

LX BM  2020

NOUVELLEMENT REDESSINÉ

PLUS

PLUS

4 PAIEMENTS  
HEBDOMADAIRES OFFERTS^

4 PAIEMENTS  
HEBDOMADAIRES OFFERTS^

L’OFFRE INCLUT :
• INTERFACE MULTIMÉDIA AVEC ÉCRAN 
DE 8 PO ET NAVIGATEUR INTÉGRÉ

• INTELLIGENCE UVOMCΣ

• SYSTÈME DE SURVEILLANCE PAR 
CAMÉRAS À 360°*

L’OFFRE INCLUT :
• SIÈGES AVANT ET ARRIÈRE CHAUFFANTS 
• ASSISTANCE D’ÉVITEMENT DE COLLISION FRONTALE*
• INTELLIGENCE UVOMCΣ

L’OFFRE INCLUT :
• INTERFACE MULTIMÉDIA DE 8 PO 
• APPLE CARPLAY® ET ANDROID AUTOMC† 
• CAMÉRA DE RECUL*

0%
FINANCEMENTΦ

SUR MODÈLES  

2020 SÉLECTIONNÉS

LES 4 PREMIERS  
PAIEMENTS  

OFFERTS^ 
SUR MODÈLES 2020  

SÉLECTIONNÉS

+

AUSSI PEU QUEEN SÉCURITÉ CET HIVER
À PETIT PRIX

KIA LX 4X4
LOUEZ-LE 

À PARTIR DE
 + TX PAR SEMAINE

GRAND CHOIX DE COULEURS

Un essai
s’impose!

78 $
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